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ê Elle ne faisait pas cela pour les autres. l'engagement vocable sous lequel on l'honorait,BOUQUý ET de FLý,NÇAILLES ni me!
N'était-ce que de la pitié qu'elle ressentait pour lui avait confié ses joies et Ses peines, et ne

J£GENDIE le pauvre orphelin? Oh! non, -elle n'agirait pas manquait pas d'aller chaque jour, à cet effet,

ainsi; elle l'aimait! bien sÛr, elle l'aimait! réciter pieusement à ses pieds un "Ave Maria".

Il est dans le monde une tendre coutume Certes, il est doux d'aimer, -et toutes les ivres- ... Ce jour-là, lie temps étant trop froid, on
était resté à la ferme, mais les occupatio

celle qui, avant que le mariage ait scellé l'union ses de Famour, tous les enchantements du bon n8 de

de deux coeurs faits l'un pour l'autre, les lie heur se pressaient confuséme-nt dans la pensée la maisoný ii'avaitiit point cependant distrait

par le don d'une bagpe... et d'un bouquet! d'Yvon, faisant battre son coeur et lui murmu- Yvon -de ses pensées. Le lendemain, il devait

Pas une d'entre nous, jeunes fiancées ne-s'est rant à Foreille de douees choses. revoir Anne; il sentait qu'il ne pourait suppor-

demandée à quoi se rattachait ce symbolique Mais cet amour lui apportait aussi (se peut-il ter sa vue, s'il ne devait pas lui parler. Il mari-

usage d'offrir des fleurs?... L'antique Armori- dire!) des oucis. E était entouré de tant d'obs- querait plutôt la messe, ce qu'il n'avait jamais

que nous en offre la légende. Est-elle véridi- tacles, que son pessimisme d'amoureux lui mon- fait!... Il n'avait trouvé aucune solution à ce

que? Je ne sais 1 mais elle m'a paru si ton- trait infranchissables! Il ne possédait ni sou torturant problème, et c'est pourquoi nous le

chante, que je l'ai recueillie pour vous l'offrir ni maille, lie pauvre petit Yvon, et Anne au, cou- voyons s'éloigner dans la brume, se précipiter

aujourd'hui. traire serait une des plus riches héritières du aux genoux de Notre-Dame, et dans tout l'élan

Autrefois, tout à fait autrefois, vivait dans bourg. Quel abîme creuse l'argent entre deux de son désespoir s'adresser tout haut à Marie:

un modeste 'bourg en Bretagne, un petit pas- êtres! Ohi il était certain qu'Anne le franchi- Oh! ma mère! 'disait-il, vous qu'on n'a ja-

tour nommé Yvon. Orphelin dès son plus jeune rait, cet abîme! Mais pour lui, comme c'était mais invoqué en vain, qui ne refusez jamais d'é-

âge, il avait été recueilli par de bons fermiens délicat de s'approcher d'elle. S'il avait pu lui couter ceux qui plieureut et protégez les orphe-

qui l'avaient charitablement élevé et l'em.- déclarer sion amour, la chose était faite, mais lins, secourel En vous seule, j'ai confian-

ployaient à mener le% bêtes aux champs. Tout comment parler les mains vides 1 Il lui aurait ce. Donnez-moi les tnoyens de parler à Anne4

le jour il'restait dans les pâturages; niais alors fallu seulement de quoi acheter un petit pré- Moi, qui n'ai rien à espérer, j'espère tout die

qu'il y a quelques années il aimait à se joindre sont! E le lui offrirait en disant. " Anne, vou- vous

à ses jeunes compagnons, maintenant la'solitude lez-vous être à moi, comine est à vous ce petit Pendant que, les yeux baignés de larmes, il

ne lui pesait plus; il n'éprouvait pas le besoin cadeau dont je vous fais hommage? Elle corn- prononçait cette fervente prière, ij vit, ô pro-

de causer avec les autres pastours; dige! la Vierge s'animer, une au-

toujours prêt à leur rendre service, réole briller au-dessus de son front,

il ne recherchait pas leur société. ýK- s'esyeux s'éclairer de regards qu'ils

Dès qiiil était arrivé, il s'étendait n avaient jamais eus, et elle lui dit,

avec empressement, tout de son d'une voix plus siiave que les mêle

long, dans l'herbe, et le nienton dies des harpes éoliennes

ilans les mains... il rêvait 1... J'aime les humbles, les purs et,

Quel pouvait être le rêve qui l'im- les confiants. Tu vas être exauce,

mobilisait ainsi toute la jouinée Î Yvon

A quoi peut rêver un petit berger, Se penchant doucement, elle

dont le coeur pur n'a été effleuré cueillit à ses pieds une touffe des

par aucun doute, heurté par aucune U,- herbes folles qui croissaient surý le

passion? sol, et en ayant rempli la corbeille

Eh bien 1 éi étonnant que cela qu'Yvon tenait à la main, elle l'ap-

puisse paraître, cette liqueur qui procha de ses lèvres! 0 merveille 1

sinfiltre goutte à goutte dans le La corbeille, devenue splendide, se

coeur et-qu'on ressent quand elle k trouva remplie d'une ample. mois-

parfume ou qu'elle le brûlp (j'ai son de délicates fleurs rosées. Sous

nommé l'Amour 1) avait glissé dans le baiser de la Vierge,- la Bruyère

le coeur dYvon le pastour ! Ce était créée, le Bouquet de Fiançail-

dieu Cupidon qui se joue des ris et les était né

des pleurs, y a-iait posé son petit Marie donnant à Yvoýu ce bijou

doigt rose 1 d'art céleste, que la neige qui tomý

Depuis le jour heureuxoÙ il s'é-. hait enrubannait de blanc sous les

tait avancé vers laSainte-Table, Te- doigts de la sainte Vierge, lui dit.

cevoÎr le Dieu de toute consolation, "Va l'offrir- à Anne, et soyez

ayant à, ses côtés 1,Q petite Anne, il heureux.

ne. passait plus auprea delle Sana se Et, dans la nuit, l'angelus tintait,

*sentir ému,, E 1RVRit>,cýffip'is; qu'un formant un doux accompagnement

Jýùr . Amie. e'rait quelQue ý ehosé aux actione de grkes d'Yyon, qui

dans sa vie, et que (ý4 pres- se demandait s'il ne rêvait pas!

men 'Le "Bouquet de Fiançailles"

deVenait.ýdéjà Vo1ýW, de soli amour, béni par Notre-Dame porta bûm-
le b ait de.. 1".IMÉ,46 h r à Yvon, qui, 1 un

eu mole après,

Il,êtAit, luil bien sÛý conduisait à l'autel sa bien-

elle était'e. àouce et aussi 14) jolie, - ------ Anne 1

sous sa, coiffe.bi.iihëhe, ý5es chievq=ý ueàt (faut-il le croire) depuis ce

soinblïliý,mt une lerbe d'épis doréke, ýr"vmlnsý" iKtbIKOM - 136n DC!M«loo mâwgiore, à Napie" temps-là que la "bruyère est n
F*eSL ýenXý de' abondante en -Bretagne, terre

ui bleuets'. elle aVàit."

des joüe-m 'velout,ý>e,8 et duvet&3s comme des P& prcndrýÎt, elle Iiii dirait. "Moi aussi, je vous moin du miracle' de la Vierge 1

Iches -etrmeiiký, et ýe11e:.MovtraÎti dans un Lainia_ ai1ueý,ý1 Ft 4uel 4élicieux moment ils vivraient, Jeunes filles qui lirez ces - lignes, ohérieet:.

ble sourire, &8 rangéffl de. perles linos. Il )n'é-,, leurý innus, pressées, alors qu'ils seraient vos "&rbeýs de fiancées", et dans: célui'.qui'

tait Point mal,, Yvon, dans tout l'éclat de seg accordés " 1 vous offrira u!l býuquet de bruyères, devi»éz..,=
10los fleurs, kùl'ement, Wil ait deýs

16 dimanche, Wpee es braies bouffàe,-, av fleurs 1 amour discret, mais fidèle etprofondi

tes, sonboléro, court et chepeala"Il oii'Atait n hiyer; pas le moin<Jre, sourire DE XEUM.
avait tôUt à feit bon ûiTý ýýt' 0 -à la ville, dame 1 il

7a voyaitqiie c'était sur lé ý ëi>teau, et

un Br6ton de In rraie race 1 ý mAis Anbé -s'étýit1 fa ÈÎ âujý6=ý d-esi 80,uei>, et if dâvait rien, rien êswsb,. w
g&gneÎ'ýar à- lui; ýPý4 pêmëýJes habi qWil p rtaiti Cet

elle lais«e touchn par ce& ch ts 0

les 4UAliwî réelles quelle pàuvr,-, petit p sMait ?' ý1l nýap«rceVfiit pas le, 40it, es. iuï e= Adbum Sune n*

FtaiÎ-ël]ý adimée poâr lui d1un ëwnti=,êtt r6ci- Moindrë rýâ 114roïeur, rembrunissait son IÀ Mai ïk Pmean,,Ieýg unies , zuenténgèr4*
pr6qe? eoý c6eur bgýttRit-i1 Vunisson de la front. Quoi-1"11 eWt toi4kýutà en uttegux
même )ýéLnsý6eý Il IL_ r«=Mtý pu t0ujýý1i 0" leuihl*g 1&0ý

fý eraýeit, du moitý6,- an caté- prioffl d'un-sorÎt méchant. 'Il daltirait aperçu-le
Le fiatle Ww;

chieme, de M. 'quý4d Yvot, perdant 1.0 mieuxvoir s'ie«uir, trempé

ýý#yaàdg yeux býiý dang ses lèvres à la cou di-R j oiesý humaLnu que p
la l7Çýýi pe out Me cý0nf1gm souvent sa secrète aUdgrem

-âtý uthe *sns en jamais sentir le
-4, go lu Sm muet chagrin.

lui sov£alt vitsL; tniýet- 1, ses dàiRt$ plus lourcls & mm p&gM:fîàni§êiq-

Son plpg rAiRS de se a eunu Années,
et 'pouy ne pas ts per&e, il rriv A qu'elqües pail 4 là,,une -statue de la' Viergý'. ÀlijouzAui rayýnir»

eaut la me6m, se 1 »68t,-.r el" se dresàit- sur sç- A1ýM, veuille, 11&meýr qw de son beau voyNo

dU hWeeýtý ploe lui 41eÎýr Fau bâite et en "ele de' Piéte, puissante Pl-otectriAms Me s- Le fécotd bouvenir
W, 's " ýdoux.à ýK-tëMp1« comme

lui tQur% et des irl r,
»at4ýâit1' ila e*ý 'd'atàdn-r 'ivon-. qui àiin#it bi(M Notre-4ru ttixé,par
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